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La prise en compte du spectateur

Introduction:
Comment s'introduit la place et le statut du spectateur dans l'œuvre Ellipses, par rapport à l'œuvre de Barbara Kruger nommée Untitled?
-> sous questions: quel est le statut du spectateur face à ces œuvres?
-> quelle est la place du spectateur dans ces œuvres?
L'œuvre de Barbara Kruger nommée  Untitled (Sans titre)  est une installation qui a débuté en 1945 et qui continue d'être installée aujourd'hui encore. Ses dimensions sont variables, et le thème de cette œuvre est le pouvoir politique, les médias, la publicité et le sexisme. Cette installation est liée à l’espace et se compose de différentes affiches de sérigraphie photographiques.
Ellipse orange évidée par sept disques, est une œuvre de Felice Varini in situ, réalisée en 2000 au musée des Beaux Arts de Nancy. Il s'agit d'une peinture murale acrylique en trompe l'œil de formes géométriques simples.
Dans un premier temps, nous étudierons le statut du spectateur, et dans un second temps nous parlerons de la place du spectateur face à l'œuvre. Dans un troisième temps, nous verrons comment chacune des œuvres interagissent concrètement avec le spectateur, avant de conclure.

Tout d’abord nous allons nous interroger sur le statut du spectateur.
La place du spectateur dans ces œuvres est, dans un premier lieu, contemplatif. En effet, le rôle premier du spectateur est d’être regardeur d’une œuvre. Un spectateur se définit comme quelqu’un qui regarde une œuvre et qui en a conscience. Ainsi toute œuvre incite dans un premier temps l’observateur à être spectateur de celle-ci, que ce soit simplement pour l’observer ou pour la comprendre, ou pour regarder un détail par exemple. On peut toutefois remarquer que son rôle ne se limite pas à être spectateur. Étant donné 1° la chute d'eau , le gaz d'éclairage de Marcel Duchamps pousse par exemple le spectateur à participer à l'œuvre puisqu’il doit entrer en contact avec cette dernière pour la voir. En effet, l'œuvre se situe derrière une porte et le spectateur ne peut la voir qu’en regardant à travers un trou dans le bois de la porte.


On peut alors se demander quelle est la place du spectateur dans ces œuvres?

Dans le cas de l’installation de Barbara Kruger, immergé dans l'œuvre car le spectateur se retrouve plongé dans l’installation, grâce aux sons, aux murs recouverts d'œuvre représentant des  images photographiques agrandies faisant penser à de la publicité et des écritures au sol. Les sens du spectateur comme l'ouïe ou la vue sont alors sollicités.  Pour l'œuvre de Felice Varini, le spectateur doit participer à l'œuvre qui est une anamorphose, c’est-à-dire qu’elle est visible à partir d’un point de vue. Hors du point de vue, l’observateur est confronté à l’éclatement de l’ellipse dans l’espace architectural. situé à la hauteur des yeux et localisé sur un endroit de passage obligé. 
On peut également prendre comme exemple Le Cycle des Nymphéas de Monet, qui est une oeuvre immersive par la taille des panneaux et par son installation qui permet au spectateur de se plonger dans les tableaux et de suivre chronologiquement les différents moments de la journée sur l’étang du jardin dont Monet à capturer les lumières. De plus, le caractère monumental de l'œuvre permet une meilleure immersion du spectateur.
 

Pour finir, nous allons voir les possibles interactions entre l'œuvre et le spectateur.
En effet, dans l’installation de Barbara Kruger, tout comme celle Felice Varini intitulée Ellipse orange évidée par sept disques, le spectateur doit se placer sur un certain point afin de pouvoir lire toutes les écritures incrustées sur les murs dans une hauteur assez importante. On peut parler d’une oeuvre monumentale car elle apparaît comme étant énorme pour le spectateur/visiteur ainsi que très déstabilisante car les images photographiques agrandies de manière considérable avec des textes insérée dans un rouge profond dans un modèle publicitaire traditionnel populaire à l’époque,elles peuvent apparaître comme étant oppressantes et dérangeantes palliées par des enregistrements sonores. 
Pour le texte présent au sol, il demande également un certain point de vue en hauteur. Pour cela, l’installation de Barbara a été rudement réfléchie car il y a une estrade pour pouvoir à une vue en plongée afin de pouvoir lire les messages. Nous pouvons parler d'œuvre ou d’une installation in-situ chez Barbara Kruger et Felice Varini : c'est-à -dire, conçue en relation avec l’espace architectural chez les deux artistes, l'œuvre s’adapte au lieu donné et elles occupent toutes les deux un espace intérieur.
Chez Felice Varini, le phénomène s’observe sur les murs. En effet, on remarque un phénomène trompe-l’oeil car l’image se constitue à partir d’un point de vue spécifique.Ce qui produit également un certain ressenti physique et déclenche un processus de recherche constante de la part du spectateur, qui aspire à recomposer l’image initiale et à trouver le point de vue unique qui rassemble tous ces fragments. Barbara Kruger ainsi que Felice Varini souhaitent donc faire partager au spectateur une expérience sensitive au contact de l’œuvre. Le spectateur est alors actif et non plus passif comme on peut le voir traditionnellement dans les musées. 
On peut prendre également l’œuvre Extra - Natural de  Miguel  Chevalier, qui entre en interaction avec le spectateur car c’est grâce au spectateur que l’œuvre peut être créer. En effet, c’est grâce à des capteurs de mouvement du spectateur et grâce à un algorithme que les fleurs du jardin numérique de Chevalier prennent vie et s’animent.
Pour conclure, nous pouvons voir que la relation entre l’oeuvre et le spectateur est un élément essentiel réfléchi par les artistes, dans la création de leur oeuvre mais aussi dans l’exposition de cette dernière, selon si elle fait ou non participé le spectateur à l’oeuvre, comme dans l’oeuvre de Deschamps, selon si l’oeuvre se veut immersive ou si comme Varini, cette dernière nécessite un déplacement de la part du spectateur. Nous voyons donc qu’un spectateur n’est pas seulement passif et observateur mais que l'œuvre a été pensé et réfléchi pour que le spectateur ne reste pas seulement passif mais qu’il soit réceptif à l'œuvre par un certain moyen. 
On peut également se demander quel est le statut de l'artiste par rapport à ses œuvres, comme dans l'œuvre Extra - Natural de  Miguel  Chevalier. En effet, cette œuvre numérique est générée par des capteurs de présence du spectateur et par algorithme. Ainsi, quel est son statut dans cette œuvre générée par un algorithme, et dont le spectateur est indispensable pour que l’œuvre prenne vie ?  

